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Ce recueil est composé de 13 poèmes de 13 vers. C’est une manière de partager certains moments 

de plaisir avec la poésie.  

Il est clair que vous verrez différents thèmes et différents styles combinés dans une simplicité 

modeste dans le but de rendre plus facile l’écoute et la compréhension. Car si la poésie a des règles, 

je ne suis plus poète mais un penseur qui écrit avec des vers. Vous me donnerez un nom (rires) 

Tous ces poèmes cachent des secrets, si vous voulez apprécier l’authenticité, essayez de lire à 

l’envers, c’est-à-dire en commençant vers le bas. Je vous prierez de ne dévoiler le secret à personne 

d’autres qui ne l’aura pas lu. Merci 

Vous excuserez mon ironie qui tend à être marrante et je vous souhaite une excellente lecture.  

Cet ouvrage n’est pas destiné à la vente. 
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XIII 

J’ai pris le chiffre 13 

Pour cacher mon secret 

Mon bonheur et ma joie 

Ma tristesse et ma colère 

Je voudrais tout dire 

Je voudrais tout écrire 

Dire que je m’envole 

Sans drogue, sans alcool 

Ni le cercle, ni le triangle, 

Ne définissent des limites 

Tout est bien enfouie 

Dans le cœur et l’esprit.  

Je suis le chiffre 13 

 

Focus 

Comme la beauté d’une fraise 

Partit pour devenir grand 

Le miroir qui le reflète 

Chantant et me berçant 

Je suis surexcité et jovial 

A la lueur du chant royal 

Passionné et ivre je suis 

Sous le soleil et la pluie 

Comme les caresses d’un bébé 

Et la douceur d’un baiser  

Qui sembleraient utopique 

J’appréciais la vie unique 

Je saisis l’instant en focus 
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Papillon 

 

Le vent frappait mon cœur 

Berçant mon esprit de douceur 

Je succombais à la tentation 

Je m’exposais à la trahison 

Diable ! Suis-je fou d’amour ! 

Mon âme bat pour toujours 

Pour cette belle aux yeux de miels 

Qui me prend dans mon sommeil 

SI le temps dessine le paysage, 

Mes sentiments traversent cet orage 

Comme le bruit du temps qui ment 

Pour toi j’irai au Vatican surement ! 

Que serai-je sans le papillon ? 

Nature 

Nature figée 

Qui se dresse au petit matin 

Ornée de tige et de feuilles 

La délicieuse et ses secrets 

Fumée enjolivant 

Qui s’évapore dans l’horizon 

Entre l’espace et le temps 

Entre les mains du cordon 

Cette magie mystique 

De la lueur à la ferveur 

Grimpe et se disperse 

Dans ma tête comme une mélodie. 

Et je m’enivre de la nature 
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Solitude 

 

Mon cœur se noie dans la poussière 

Mes larmes m’étouffent le nez 

Ma langue salive la douleur 

Dans l’obscurité où je réside 

Chaque moment de doute 

Entre la colère et la solitude 

Sur la symphonie du désespoir 

J’espérais un meilleur espoir 

Le temps efface mes dessins 

Ma ratures prennent le dessus 

Je faisais tout à l’envers 

Je marche à contre-courant. 

Entre la solitude et l’incertitude 

 

Muse 

Déesse de l’inspiration 

Déesse de la création 

La couleur de ma raison 

Mon secret et ma passion 

Je respire l’ostentation 

Je m’envole par l’excitation 

Une dernière expiration 

Pour ma triste satisfaction 

Au contact avec ma plume 

Je m’évadais dans la brume 

L’ancre me caressait la bomme 

Je voyais dans l’Eden, la pomme 

Ma muse écrit à voix basse 
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Martyrs 

Ils ont pillé ma terre 

Pour en faire un cimetière 

Esclave sans chaînes au cou 

Je voudrais savoir le coût ! 

A genou dans la soumission 

Nous cédons à notre mission 

Comme des moutons perdus 

Que sommes-nous devenus ? 

Dans le passé et le présent 

Par folie ou pour de l’argent 

Nous avons vendu notre âme 

Depuis nous battons le macadam. 

Sommes-nous des martyrs ?  

Elle 

Elle chuchotait sur mes oreilles  

Me caressant le cœur 

Sans elle je ne serais pareil 

Je lui en dois des faveurs 

Entre la ferveur de son rythme 

Je dansais comme un nouveau-né 

La luxure d’un contour sublime 

Faisait que je finis par m’y attacher 

Je la prenais pour mes prunelles 

Aux yeux d’amende et de fraise 

Elle devenait de plus en plus belles 

Comme le fer sur la braise. 

En hommage au Reggae, ma musique.  
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Déesse 

Déesse du jour et de la nuit, l’amour 

Et oui ! Je me donnerai pour 

Face à l’horizon perspicace 

A ce sentiment qui me tracasse 

Le cœur gourmand de plaisir 

Inconsolable des moindres désirs 

Fuit, s’évade et s’évapore pour mon tout 

La déesse du jour et de la nuit, Ayou ! 

Tu vins emportant ma lueur 

Et je te promis le bonheur 

Je ne serai encore meilleur 

Si le reflet de tes yeux fut ailleurs. 

13 vers pour dire je t’aime à ma déesse.  

 

 

A nos morts 

A nos morts, nos disparus 

A ceux qui sont partis tôt ou tard 

A ceux qui hantent nos pensées 

A ceux qu’on aimerait revoir 

Nos morts sont morts 

Ils sont peut-être au paradis 

Face à notre solitude 

Nous nous consolons de prières 

A nos morts, nos défunts 

A nos tristes souvenirs 

A la destinée tragique 

A notre vie pathétique 

A tous ceux qu’on n’oubliera 
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Bonnie et Clyde 

Au contact de ses yeux 

Sublimes et séduisants, 

Je m’évade dans l’utopie. 

Je respire grâce à son sourire 

Du vin, du haschisch ni rien 

Ne comble ce vide plein 

Je suis à toi, tu es à moi 

L’amour n’a pas de loi 

Le soleil, la lune et les étoiles 

Illuminent notre destinée magique. 

Je suis heureux et fou amoureux 

Je suis Clyde et tu es Bonnie 

L’amour rend ivre, fou et idiot.  

Je suis 

Le caché et l’apparent 

Résume ce mythe tragique 

Il est dans les nuages 

Il est dans la savane 

Bonne ou mauvaise 

La fin de la genèse 

La croix ou le carré 

Le chemin éclairé 

Je suis partout 

je suis le verbe 

Je n’ai pas de limite 

Je suis l’infini 

Qui suis-je ?  
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Ce poète 

Ce poète est un fou modeste 

Il utilise des mots riches et simples 

Pour attirer ses lecteurs 

Avec des thèmes amusants 

Ce poète se contente du sourire 

Pour écrire en faisant rire 

Il mouille pour du beurre 

Il parle des heures et des heures. 

Ce poète est aussi penseur 

Il éduque par ces vers 

Il clame la liberté de son peuple 

Qui sombre vers la terreur.  

Ce poète traduit la réalité 

 

 

Par Mouhamadou Fadhilou Bâ, auteur et coach 

Suivez-moi sur Facebook et sur LinkedIn: Mouhamadou Fadhilou Bâ 

E-mail : Mfadhilouba4@gmail.com 


